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Fiche d’identité de l’auteur

Jack London



Nom : Jack London (nom de son père adoptif, son père biologique, William Chaney, ayant abandonné sa mère peu avant sa naissance).

Naissance: le 12 janvier 1876 à San Francisco (Californie, États-Unis).

Famille : parents pauvres exerçant sans succès divers petits métiers.



Formation : sommaire. London interrompt ses études à 14 ans, les reprend à 18 puis y renonce définitivement.

Début de carrière : À l’homme sur la piste, récit publié en 1899 dans une revue locale d’Oakland.

Premier succès : Une odyssée du Grand Nord (1900), L’Appel de la forêt (1903).

Évolution de la carrière : London est l’auteur de 21 romans d’inspiration très variée :

- des romans sur le Klondike et la ruée vers l’or : La Fille des neiges (1902), Croc-Blanc (1906), Radieuse Aurore (1910), Belliou la Fumée (1912).

- des romans maritimes : Le Loup des mers (1904), Martin Eden (1909), Les Mutinés de l’Elseneur (1914).

- des romans sociaux sur la misère : Le Peuple de l’abîme (1903), Les Vagabonds du rail (1907), Le Cabaret de la dernière chance (1913).

- un roman sur la boxe : Le Jeu du ring (1905).

- des romans philosophiquement (sur l’évolution des espèces) et politiquement engagés (socialisme révolutionnaire) : Avant Adam (1907), Le Talon de fer (1908).

- 4 histoires de chiens, outre Croc-Blanc et L’Appel de la forêt : Bâtard (1902), Loup Brun (1906), Ce Spot (1908), Construire un feu (1908).

- 67 nouvelles regroupées en recueils parmi lesquels : Les Enfants du froid (1902), Histoires du pays de l’or (1904), L’Amour de la vie (1907).

- quantité d’articles politiques.

Mort: le 22 novembre 1916 à Glen Ellen en Californie. Décédé officiellement d’une crise d’urémie ; plus vraisemblablement suicide dû à l’absorption d’une dose massive de somnifères.









Pour ou contre Jack London ?


Pour

[En France, Jack London fut progressivement découvert à partir des années 1970.]

 


Roger CHÂTEAUNEUF :

« Il est probablement traduit dans toutes les langues imprimées de la terre, il détient l’universalité de la mer, des neiges vierges, des ports, des trains […], des chemins d’agonie et d’illuminations où marche le chercheur d’or. »

« De l’abîme à la cime », Europe, janvier 1976, p. 4.

 


Francis LACASSIN :

« London appartient à cette espèce peu commune d’écrivains chez qui la création littéraire se confond avec l’existence et qui font de leur vie un roman. Le meilleur ! »

Œuvres de Jack London, Laffont, coll. « Bouquins », 1983, préface, p. 2.




Contre

[Longtemps, Jack London fut un auteur méconnu, méprisé ou tenu pour secondaire en raison de son passé de mauvais garçon, de sa vie aventureuse et, parfois, de ses opinions politiques. Voici comment il était présenté aux Français au lendemain de la Seconde Guerre mondiale.]

 


Jean SIMON :

« Jack London ne peut être considéré comme un artiste […]. Il écrivit à bride abattue 48 volumes en 16 ans et mourut à la tâche. Son œuvre est une glorification de la force brute. »

Le Roman américain au xxe siècle, Boivin, 1950, p. 41-42.

Réticences et réserves enveloppent alors souvent les qualités reconnues : Michel MOHRT :

« [Ses] aventures revivent dans des ouvrages débordant de sève, d’esprit de révolte […], et qui comptent, en dépit du style déplorable de l’écrivain. »

« Littérature anglaise des USA » dans Histoire des littératures 2, Gallimard, 1968, p. 593.







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

L’Appel de la forêt



Auteur: Jack London, 27 ans en 1903.

Genre: roman d’aventures.

Forme: récit en prose.

Structure: six chapitres.



Principaux personnages :

- les chiens : Buck, chien magnifique et puissant, héros du roman, qui de civilisé retournera à l’état sauvage ; Spitz, son rival, que Buck tue pour mieux dominer la meute ; Dave, Curly, Joe, Sol-leck, chiens de traîneau.

- les humains : l’Homme au maillot rouge, cruel dompteur de Buck ; Perrault et François, maîtres exigeants mais bienveillants de Buck ; Charles et Hal, chercheurs d’or inconscients et nouveaux maîtres cruels de Buck ; John Thornton, dernier maître de Buck, adorant son chien et adoré de lui, tué par les Indiens Yeehats.

Sujet: en Californie, Buck passe des jours heureux auprès du juge Miller et de sa famille. Enlevé, vendu à des hommes peu scrupuleux, il devient un chien de traîneau ; c’est l’époque de la ruée vers l’or dans le Grand Nord, que seuls des chiens robustes comme Buck peuvent traverser. Buck découvre le froid, les coups, les rivalités entre chiens, la faim, les blessures. C’est « la loi du bâton et de la dent ». Changeant plusieurs fois de maître, il manque plusieurs fois de mourir. Adoré de son dernier maître, il hésite à le quitter pour répondre à l’« Appel » ancestral de sa race, celle des chiens-loups. L’assassinat de son maître lui fait définitivement rejoindre les siens. Il deviendra le mâle dominant de la meute et sèmera la terreur chez les Indiens, qui feront de lui un animal presque légendaire.









Pour ou contre L’Appel de la forêt ?


Pour

Paul BOURGET :

« Pour un civilisé qui a peu de chances de jamais voyager là-bas [dans le Grand Nord], le récit des exploits du chien Buck est passionnant à suivre […]. Il valait la peine de nous faire connaître ce poème en prose d’un si sauvage caractère. »

Préface à la traduction en français par Raymonde de Galard de L’Appel de la forêt, La Renaissance du Livre, 1929.

 


Francis LACASSIN :

« S’il n’avait perdu un an de sa vie à chercher de l’or dans les neiges du cercle arctique, L’Appel de la forêt n’aurait jamais été écrit, la littérature mondiale serait privée d’un chef-d’œuvre et l’Amérique ne posséderait pas un grand écrivain de plus. »

Jack London ou l’écriture vécue, Paris, Bourgois, 1994, p. 29.




Contre

[Les critiques ne sont jamais ouvertes. Elles prennent plus souvent la forme d’une plate présentation de l’œuvre, en la ravalant au rang de simple récit pour les enfants.]

 


Charles CESTRE :

« La transcription [de la réalité] et l’imagination se côtoient. L’Appel de la forêt a pour héros un chien de traîneau. »

La Littérature américaine, Colin, 1948, p. 127.

 


Jean SIMON :

« [Buck] rassemble en lui assez de ressources pour vaincre le froid, la faim, la meute ennemie. Sa carrière finit triomphalement ; il rejoint une bande de loups et il devient leur chef. »

Le Roman américain au XXe siècle, Boivin, 1950, p. 42.








Pour mieux lire l’œuvre
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Les États-Unis : troubles et expansion

1865 : c’est la fin de la guerre de Sécession, la défaite des onze États esclavagistes du Sud (dont la Louisiane, le Texas, la Virginie) et l’abolition de l’esclavage.

1917 : les États-Unis entrent en guerre contre l’Allemagne, aux côtés de la France et de l’Angleterre. Entre ces deux dates se déroule la vie de Jack London.

À sa naissance en 1876, les États-Unis, indépendants depuis le 4 juillet 1776, ont cent ans d’existence. Les temps restent difficiles. La paix n’a pas fait disparaître toute hostilité entre le Nord et le Sud. La colonisation des terres de l’Ouest (du « Far West ») s’effectue au détriment des Indiens, chassés, exterminés ou parqués dans des « réserves ». Embuscades et guérillas se multiplient contre l’arm ée américaine, parfois victorieusement. Le massacre des Sioux à Wounded Knee et la mort de leur chef Sitting Bull en 1890 brisent toutefois définitivement leur résistance. Partis à la conquête intérieure de leur territoire, les États-Unis imposent parallèlement leur influence sur leur proche environnement extérieur. À la suite de la guerre de 1898 contre l’Espagne colonialiste, ils annexent Hawaii, les Philippines, Porto Rico et contrôlent Cuba. Quant à leur vie politique, elle connaît de violents soubresauts : après Abraham Lincoln en 1865, deux autres présidents sont assassinés : Garfield en 1881 et McKinley en 1901.




Une forte croissance économique

L’essor de l’industrie n’en est pas pour autant ralenti. Tout concourt au contraire à son accélération. Les sources d’énergie (charbon et pétrole) sont abondantes et bon marché. Les matières premières, permettant la fabrication de la fonte et de l’acier, ne manquent pas. Des lignes de chemin de fer sont construites dans tout le pays. Une
méthode de production en masse de produits standardisés réduit les coûts de fabrication. Dans l’industrie et la finance, des hommes partis de peu – des Rockefeller, des Carnegie ou des Morgan – bâtissent des empires. D’agricole, la civilisation devient urbaine. À la fin du XIXe siècle, près d’un Américain sur deux vit dans une ville. Il faut donc sans cesse construire, et toujours plus haut : c’est l’apparition du gratte-ciel (et de l’ascenseur !). Les rues s’éclairent au gaz puis à l’électricité. Tramways et métros (du moins à New York) relient les quartiers entre eux, comme le télégraphe et le téléphone relient les habitants. Cette croissance urbaine ne touche certes pas tous les États de la même façon : elle est surtout spectaculaire dans les États de la côte atlantique, du Nord et de la Californie. Mais partout où il le peut, le capitalisme industriel triomphe.




Une grande misère sociale

Ce triomphe, c’est aussi et surtout celui d’un capitalisme sauvage. La recherche de la plus grande rentabilité financière aboutit à la constitution de puissants trusts, malgré la loi de 1890 qui visait à les réduire. La concurrence s’en trouve du même coup faussée. Les prix montent, alors que les salaires stagnent ou baissent. L’immigration massive d’Européens et d’Asiatiques fournit en effet une main-d’œuvre presque illimitée et bon marché. L’Amérique découvre que nombre de ses habitants vivent dans la misère. Selon les secteurs, la journée de travail varie de 10 à 14 heures. En dépit ici et là de timides avancées, il n’existe aucune protection sociale digne de ce nom. Revendications et grèves se multiplient, que viennent soutenir des agriculteurs endettés et ruinés. Des syndicats se forment, des partis politiques « populistes » apparaissent. Le 1er mai 1886 ont lieu d’immenses manifestations et grèves en faveur de la journée de huit heures : elles sont à l’origine, partout dans le monde, de la fête du Travail, le 1er mai. En avril 1894 plus de cent mille chômeurs entreprennent de marcher sur Washington. Jack London y participe.
Tenaillé par la faim, il ne pourra aller jusqu’au bout. Cette misère sociale, c’est l’envers du décor.




La ruée vers l’or

Dans ce contexte, la découverte de gisements d’or dans le Yukon, en Alaska, suscite les espoirs les plus fous. Poussés par la misère, attirés par des rêves de fortune rapide, plus de cent mille hommes vont, entre 1886 et 1889, converger vers Dawson City, la « capitale de l’or ». Le voyage est harassant, périlleux : il faut franchir des cols, descendre des rivières, affronter le froid, les Indiens, les voleurs et les tueurs. Survivre nécessite de l’endurance, de la vigilance et du courage. Beaucoup n’en reviendront jamais, et bien peu en reviendront enrichis. Le 14 juillet 1897, la nouvelle parvient à San Francisco, en Californie. Dix jours plus tard, Jack London s’embarque à bord de l’Umatilla. Le 14 août, il débarque à Dyea, prend la route de Dawson, descend le fleuve Yukon, prospecte quelques semaines dans la région de Stewart River. London ne fera pas fortune. Du moins en reviendra-t-il vivant, mais épuisé, malade, avec seulement quelques dollars en poche. Plus tard, il reconnaîtra toutefois que c’est au Klondike qu’il s’est découvert lui-même et que s’est affirm ée sa vocation d’écrivain. Sans sa participation à cette ruée vers l’or, Jack London n’aurait peut-être jamais rencontré de chiens de traîneau.
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Au lendemain de la guerre de Sécession (1861-1865), les États-Unis connaissent une double expansion : territoriale, au détriment des Indiens ; économique, avec l’essor et le triomphe du capitalisme industriel. La violence, politique et sociale, reste forte. Si des fortunes se bâtissent rapidement, la misère s’étend largement. De 1886 à 1889, l’or du Klondike suscite les espoirs les plus fous. Ils seront vite déçus. Jack London quant à lui en reviendra riche… d’une œuvre à écrire !
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